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Les Trois Mousquetaires 
aw 

Alexandre DUMAS 

TROISIEME PAHTIB 

Le Vicomte de Bragelonne 
XXVI 

Va chant d'Homère» 

'Au troisième choc la pierre céda, elle os-
èntla une minute. Porthos, s'adossant aux 
loches voisines, fit de son pied un arc-bou-
•ant qui chassa le bloc hors des entasse-
tnenta calcaires qui lui secvtiit de gonds et 
tie scellements. 

La pierre tombée, on aperç at le jour, bril-
iai)t. radieux, qui se précipitait dans ce sou-
lerrain par l'oncadrainent de la sortie, et la 
mer bleue apparut aiux Bretons enchantés. 

On commença dès lors à monter la barque 
sur cette barricade. Vingt toises encore et 
eile pouvait glisser dans l'Ouéait. 

C'est pendant ce temps que la compagnie 
arriva, fut rangée par le capitaine <k dis­
posée po*ir l'escalade ou pour l'assaut. 

Aramis surveillait tout pour favoriser les 
travaux de ses amis. Il vit ce renfort, il 
compta les hommes, il se convainrniit avec 
un sera coup d'cfeil de l'infranchissable péril 

où un nouveau combat les allait engager. 
S'enfuir sur >a mer au moment où le sou­

terrain aJlait être envahi, impossible. 
En effet, le jour qui venait d'éclairer les 

deux derniers compartiments eût montré 
aux soldats la barque roulant vers la mer 
les deux rebelles à portée de mousquets, et 
une de leurs décharges criblait le bateau, si 
elle ne tuait pas las cinq navigateurs. 

En outre, en supposant tout, si la barque 
échappait avec les hommes qui la montaient, 
comment l'alarme ne serait-elle pas donnée? 
Comment un avis ne serait-il pas envoyé aux 
ehalans royaux ? Comment le pauvre canot 
traqué sur mer et guetté sur terre, ne suc­
comberait-il pas avant la fin du jour? 

Aramis, fouillant avec rage ses cheveux 
grisonnants, invoqua, l'assistanoe de Dieu et 
l'assistance du démon. 

Appelant Porthos, qui travaillait a lui seul 
plus que rouleaux et routeurs. 

— Ami, dit-il tout bas. il vient d'arriver 
un renfort à nos adversaires. 

— Ah ! fit tranquillement Porthos ; que 
faire «lors ? 

— Recommencer le combat, fit Aramis, 
c'ast encore chanceux. 

— Oui, dit Porthos, car il est difficile que 
sur deux on ne tue pas l'un de nous, et cer­
tainement si l'un de nous était tué, l'autre se 
ferait tuer aussi. 

Porthos dit ces mots avec ce naturel hé­
roïque qui chez lui grandissait de toutes les 
forces de la matière. 

Aramis sentit comme un coup d'éperon à 
son co-iir. 

— N'o'15 ne serons tués ni l'un ni l'autre, 
si vous faites ce que je vais vous dire, ami 
Porthos. 

— Dites. 
— Ces gens vont descendre dans la grotte. 
— Oui. 

— Nous en tuerons une quinzaine, niais 
pas plus. 

— G>mbien sont-ils en tout ? demanda Por­
thos. 

—11 leur est arrivé un renfort de soixante-
quinze hommes. 

— Soixante-quinze et cinq, quatre-vingts. 
Ah ! ah ! fit Porthos. 

— S'ils font feu ensemble, ils nous crible­
ront de balles. 
. — Assurément. 

— Sans compter, ajouta Aramis, que les 
détonations peuvent occasionner des écoule­
ments dans la caverne. 

— Tout à l'heure, en effet, dit Porthos, un 
éclat de roche m'a un peu déchiré l'épaule. 

— Voyez-voust 
— Mais ce n'est rien. 
— Prenons vite un parti. Nos Rretons vont 

continuer de rouler le canot vers la mer. 
— Très bien. 
— Nous deux nous garderons ici la poudre. 

les balles et les mousquets. 
— Mais à deux, mon cher Aramis, nous ne 

tirerons jamais trois coups ensemble, dit 
naïvement Porthos : le moyen de la mous-
queterie est mauvais. 

— Trouvez-en donc un autre. 
— Je l'ai trouvé ! fit tout à coup le géant. 

Je vais me mettre en embuscade derrière le 
pilier avec cette barre de fer, et invisible, 
inattaquable, lorsqu'ils seront entrés pur 
flots, je laisse tomber ma barre sur les crâ­
nes trente fois par minute. Hein ! qu'en di­
tes-vous, du projet ? vous sourit-il ? 

— Excellent cher ami. partait, j'approuve 
fort: seulement vous les effraierez, et la moi­
tié restera dehors pour nous prendre parla 
famine. Ce qu'il nous faut, mon bon anji. 
c'est la destruction entière de la troupe ; îjin 
seul homme resté debout nous perd. 

— Vous avez raison, mon ami ; mais com­

ment les attirer ,je vous prie ? 
— Eni ie bougeant pas, mon bon Porthos. 
— Ne bougeons pas ; mais quand" ils se­

ront tous bien réunis... 
— Alors, laissez-moi faire ; j'ai une idée. 
— S'il en est ainsi, et que votre idée soit 

bonne — et elle doit être bonne votre idée — 
je suis tranquille. 

— En embuscade, Porthos, et comptez tous 
ceux qui entreront. 

— Mais vous, que ferez-vous ? 
— Ne vous inquiétez pas de mol; j'ai ma 

besogne. 
— J'entends dea voix, ce me semble. 
— Ce sont eux. A votre poste... Tenez-vous 

à portée de ma voix et de ma main. 
Porthos se réfugia dans le second comparti­

ment, qui était absolument noir. 
Aramis se giissa dans le troisième ; le 

géant tenait en main une barre de fer du 
poids de cinquante 'ivres. Porthos maniait 
avec une facilité merveifteuse ce levier qui 
avait servi à faire îouler la barque. 

Pendant ce temps les Bretons poussaient le 
canot jusqu'à la falaise. 

Pans le compartiment éclairé, Aramis, 
baissé, caché, s'occupuit a une manœuvre 
mystérieuse. 

"On entendit un commandement proféré à 
voix haute. C'était le dernier ordre du capi­
taine-commandant. Vingt-cinq hommes sau­
tèrent des roches supérieures dans le pre­
mier compartiment de la grotte, et ayant pris 
(ene. ils se mirent à faire feu. 

Les échos grondèrent, des sifflements Sil­
lonnèrent la voûte, une fumée opaque emplit 
j'espace. 

— A gauche ! à gauche ! cria Biscarrnt, qui 
dans son premi r assaut avait vu le passage 
de la seconde oi'ambre. et q»fi. animé ryv l'o­
deur de l i poudre, voulait gtiider ses soldats 
de ce côté. 

La troupe se précipita effectivement à gau­
che ; le couloir allait s'étiécissant ; Biscarrat, 
les mains étendues, dévoué à la mort, mar­
chait en avant des mousquets. 

— Venez ! venez 1 criait-il, je vois du jour! 
— Frappez, Porthos ! cria la voix sépul­

crale d'Aramis. 
Porthos poussa un soupir, mais il obéit 
La barre de fer tomba d'aplomb sur la tête 

de Biscarrat ,qui fut tué sans avoir achevé 
son cri. Puis le levier formidable se leva et 
s'abaissa dix fois en dix secondes et fit dix 
cadavres. 

Lee soldats ne voyaient rien ; ils enten­
daient des cris, des soupirs ; ils foulaient des 
corps, mais n'avaient pas encore compris et 
montaient en trébuchant les uns sur les au­
tres . 

L'implacable barre, tombant toujours, 
anéantit le premier peloton sans qu'un seul 
bruit eût averti le deuxième, qui s'avançait 
tranquillement. 

Seulement ce second peloton, commandé 
par le capitaine, avait brisé un maigre sapin 
qui poussait sur la falaise, et de ses bran­
ches résineuses tordues ensemble, le capi­
taine s'était fait un flambeau. 

En arrivant à ce compartiment où Porthos 
pareil à l'nnge exterminateur, avnit détruit 
tout ce ou'il nvait touché, le premier rane re­
cula d'épouvante. Nulle fusillade n'avait ié-
pondu à la fusillade des gr.rde*. et oepei-dant. 
on heuitait un monceau de cadavres, on mar­
chait !iltéral'"rment «Vins le sang. 

Porthos était touionrs de, rière son pilier. 
I.e MptMne, en ée!ni"nnt avec la lumière 

tremblante du snjyin enflammé oet effrovable 
carns.ee dont il cherchait vainement In cause, 
recula iru»ru*aul pilier derrière lequel était ca­
ché Porthos. 

Alors un» main pieantesfue sortit d» l'om­
bre, se colla a la corge du capitaine qui 

poussa un sourd ralement ; ses bra* s'étendi­
rent battant 1 air, la torche tomba «4 s'ateà. 
gnil dans le sang. 

Une seconde après, le corps du capitaine 
tombait près de la torche éteinte et ajoutait 
un cadavre de plus au monceau de cadavre* 
qui barrait le chemin. 

Tout cela s'était fait mystérieusement oom. 
me une chose magique. Au ralement du oa. 
pitaine les hommes qui l'accompagnaient s*, 
talent retournés ; ils avaient vu ses bras oa. 
verts, ses yeux sortant de leur orbite ; pu* 
la torche tombée, ils étaient restés dans lobs. 
curité. ^ ^ 

Par un mouvement irréfléchi, instinctif, 
machinal, le lieutenant cria: 

— Feu ! 
Aussitôt une volée de coupe de mousqueW 

crépita, tonna, hurla dans la caverne en ar­
rachant d'énormes morceaux aux voûtes. 

La caverne s'éclaira un instant à cette'fu. 
sillnde, puis rentra immédiatement dans uni 
obscurité rendue plus profonde encore par 11 
fumée. 

Il se fit aJors un grand silence, trouhlé se» 
tement por les pas de la troisième brigadt 
qui entrait dans Je souterrain. 

xxvn 
La mort d'un Titan 

Au moment où Porthos. plus habitué a 
l'obscurité «ne fous ces hommes venant d« 
jour. reaa.rdait autour de lui pour voir si, 
dans eett» nuit Ar»nû» nejin f»rsit pas quel­
que signal, il se s nlit ^"r^nerrl toucher le 

.bras, et une voix fnihle *vrnne un souffle 
murmura trait bos à son oreille : — Venez. 

— Oh ! fit Porthos . 
— Chut ! dit Aramis plus bas encore. 

{A strier».) 

BULLETIN DU TRAVAIL 
Demandes et Offres d'Emplois 

Pour faciliter aux nombreux travailleurs de toutes professions atteints par 
le Chômage le moyen de connaître les emplois vacants, l'Administration du jour-
nai a déetdé de publier, moyennant 0 fr. ;5 CESTIMES par inscription, les o[jres 
et demandes d'emplois, limitées toutefois à l'adresse et à la profession de ceux 
gui offrent ou demandent un emploi. 

Les insertions comportant d'autres ndications seront calculées au prix de 
Dit. 15 CENTIMES la ligne. 

Toute demande d'insertion devra être accompagnée du montant en timbres-
poste. 

Le prbe de l'insertion est fixé à 0 fr. 90 CRNT1MES pour les demandes et 
offres où U est indiqué que 4a réponse doit être envoyée aux bureaux du journal. 

AVIS IMPORTANT. — Les demandes de renseignements doivent être adres­
sées directement aux adresses iudiquéetet non au journal qui ne se charge pas de 
les transmettre. 

EMPLOIS VACANTS 
A LILLE 

On demande un demi-ouvrier tailleur, rue Neuve, ». 
On demande une employée pour apprendre le 

commerce, présentée par sts parents. — S'a­
dresser au Magasin de chaussures, 11, rue Faiii-
herbe. 

Boas ouvriers peintres, rue de Flandre, 9. 
Garçon boucher, rue de la Barre, IS. 
Bonna les^iveum damante me de .'Arc. 13 bis» 
Demi-ouvrier ..•btnisle. rue <je l'aris, l iï . 
Ouvrières et. apprenties imutaila* ire», la, rue Al­

phonse Mercier. 
Aides contiseura, rue Brûle-Maison, 118. 
Demi-ouvrière couluriei*. rue du Sabot, 39. 
Garçon de courses de 13 a M ans. r. Caumarlin. 71 
Jeune garçon de 13 an; pour courses, rue Sotte 

rino, 14». 
Oarçoti charcutier au courant, rue Nationale, 8. 
Ouvrière taitleuse. u> suite, rue Gamuelte 32*. 
Çonne ouvrièrç^ùtsasseuse. rue de Courtrai, 25. 

endeuses 4e mo. ie* nu courant el d'•butante, de-
mandées, rue û«s ftmls-de-Camines. 50. 

Demi-ouvrier fleuriste rue des Augustins. 30. 
Bonne servante Bâchant bien aettover, rue de l'Hù-

pital-MiUtai.re 33". 
Son coupeur, rue à Fiens, 8. 
Bon demi-ouvrier tailleur, rue de Fives, 6?. 
Ouvriers tailleurs pour l'atelier ,iue Pierre-Ae-

^and. 182. — Très urgent. 
garçon coiffeur, rue du Magasin, 18. 
Bonne demi-ouvnere repasseu.-e, rue Piene-Le. 

grand. 138. « 
fcpprerities vemisseuses de 13 à 14 ans, rue Oiar-

: filée St-Hubert. X. 
tt-. an> ii .ir.es en corsages pour le dehors 8, rue 

das Busses. _ . 
A LA BASSEE 

Ouvrier salinew, demandé chez M. Poiart-Beulmi 
A MQNS-EN-BARŒUL. 

Bon ouvrier toupieur. rue de Roubaix. 114. 
Bons ouvriers peintre*. 206, route de Roubaix. 

A HENIN LIETARD 
Bons ouvrier tailleurs aux. Magasins de l'Elé­

gance. 

A TOURCOING 
Bon ouvrier leinturiPr-dégraisseur. chez M. Colom­

bier, rue St-Jacques. 
A CAUDRY. 

Tris bons ouvriers menuisiers et ébénistes, chez 
MM. Lebez frères. 

A ROUVROY 
Bans ouvriers peintres chez M. Decourcelle.?. 

A BOURBOURC 
Tr^s bon ouvrier poèlier-zingueur. muni de bon­

nes réltreuces, c&ez Mme Or\ seie> n. 
A SAINT OMER 

Bon ouvrier te.nlurier-degraiswur, rue de Dun-
k e n , U e W A LE GATEAU 

Apprentie et ouvrière, chez Mme Danel. coutu­
rière, 91, boulevard Paturle. 

A VALENCIFNNES 
Jeune Homme de 14 à 15 ans pour cor-merce de 

couleur» et drogueries. SI, rue de l.dle. 
A V ESN ES SUR HELPE. 

Apprenti coiffeur, de suite, rue de France, 15. 
A HALLUIN. 

Ouvrière connaissant la mode. Logée et nourrie. 
S'adresser rue de 1 Eglise. 5. 

A LENS. 
Bons ouvriers bourreliers chez M. Lerèvre-Cornille 

boulevard des Ecoles. 
A AMIEN» 

Jeune apprenti charcutier, rje de Noyon. 1. 
Gari.on pâtissier au courant. 8, rue Antonin. 

A ARRAS 

DEMANDES D'EMPLOIS 
A L ILLE 

Bonne ménaaere. demande des journées. — 8*t 
dresser à Mme Defontaine. rue Colbeit, 51. 

COMPAGNIE DO GAZ 
DE RCUBAIX 

P o ê l e s à gaz 
Le chauffage des apparte­

ments par le poêle a gaz est le 
plus sain et le plus commode. Il 
ne revient pas plus cher que les 
divers autres systèmes de chaut-
lage. surtout ai l'on tient compte 
du temps employé aux alluma­
ges des poèies à combustible 
ordinaire et de l'économie du 
mobilier, des tapis, tentures, qui 
ne sont plus salis ni ternis. 

Quelle commodité u allumage 
et quelle facilite de réglage de 
la température.... 

Voir Exposition, M, rus Ou 
turé. Boubaix. 

Vient de_ Paraître 

LANNU'JRE 
ALPHABÉTIQUE 

par Professions 
«M COMMUNES ROTULES du 

DEP*JITBrM2MT DO MORD 

K A V B Î r - A f l C E A I ! 
•dftfoa, le* 

reste , «es MTMI 
batc pffeiàton, K>*t «roopeM dan» 
« li»t* «nique, bfù qu'habitant 
• localité dtfftraalM. 
Ce eUMenicut «H*t*oM 4e reefcer-
wr dans les B)8a cuirai unes rurale* 
i DéMrtenert, le» aére**e* intérev 
É«(cbaa|«iecwinaMTce«a particulier. 

t Pftix : S FRANCS 
nfJM» camlre mamàmt-posta mdrëtté é 

U direction dea «VnooalrM 
R A V E T A N C E A U 

C | B , L S 
DONNE DU SANG I 
Le plus pur et le moins 

Bber des produits similaires. 
Recommandé par MM. les 

docteurs aux mulades et con­
valescents. 40 premiers di­
plômes et médailles 

Ea vente dans toutes les 
bon ries épiceries. 

Pour le gros.s'adresser rue 
du Kauboiirg-St-Mmtiri, 116, 
Paris. Conditions très avan­
tageuses. 

On accorderait un ou plu­
sieurs dépôts pur départe­
ment, a personnes ou mai* 
•DBS solvublea. 

JELNES GENS, VOIS AVEZ 
un EahaulTamant, Ecoulement, Blennerrh. jl» au n'im­
porte quelle autre malaala de* vole» urinatra», vous vou­
lez g-uérir rapidement et à B)eu da frais, preaez les 

CAPSULES VERTES du Dr Benders 
EX-MAJOR DES TROUPES COLONIALES 

Le DEPURATIF du même docteur est «ouverain eon-
trv les VttN du sans, Isa Malad'ti S» la peau, Dartres, 
EszémsM, et», at tous tas aecldtnt» syphilitlajuss. 

Le traitement par le» Capsulas Vert»» est celui qui 
guérit le plus rapMsmsnt les écoulements. — Quant aux 
écoulements qui durent cfepuis un iromint par suite d'uu 
mauvais traitaient, ce serait TROMPER LES INTE­
RESSES, que de promettre une gjuérison. »n moins d'uns 
ssmalnsll par N IMPOSTE QUEL PROuUIT. 

Agent général pour la France : GERRETH, 15, rue 
du Cbemin-de-Fer, à Roubaix (ne pas confondre avec la 
rue de la Gare). — Dépôts dans les pharmacies de MM. 
Constant boulevard de Pari» ; DEBLOCK, rue de l'E-
peule ; LEFLON, Grande-Rue à Roubaix. — VAN-
NEUFVILLE, rue Saint-Jacques, à Tourcoing-; BLANC-
KAERT, à Wattrelos ; MONTAIGNE, à Monvaux ; LE-' 
CLERCQ, Grande-Place, & Lille; Dr BERQIET, rue 
Lafayette, à Calais. — Pour la Belgique : Pharmacie 
MAES, Grande-Place, à Mooscron. 

Moutarde 
"Grey Poupon " 

Dijon 
ï CAISSE HEBDOMADAIRE DE PRtVOYANGE 

Fondée le 1er J010 189". 
Directeur : J. DEV06KL8, Propriétaire et F»udileur 

Rue Amptre, 6 3 , 
CINTELEU-LftftBERStRT (Près Ullej 

La CAISSE HEBDOMADAIRE DE PREVOYANCE est 
une œuvre de bienfaisance pour l'encouragement à l'é­
conomie procurant à tous a chance de gagner 7.500 ou 
5.000 francs tous les mois vec 5 francs par mois. 

Ii n'y a pas d'avantage plus grand dans l'univers. 

Après chaque tirage, tout Souscripteur qui n'a pas 
gagné, a la liberté de se faire rembourser les sommes 
Versées, conformément à l'article premier des Statuts. 

Demander les Statuts, ou envoyer nom et adresse 
accompagnés de 2 fr. 50 n timbres ou mandat 

10 ANS 

de succès 

n l l C F U P f f ! E l i ! C R I 1 P T I I Le Sang pnr c'est la Vie ! 
U U C K n b i ! i U U o A n u l I ! Le Sang vicié c'est la Mort! 

En Automne et au Printemps, purifiez votre Sang par 

UN BON D E P U R A T I F du sana 
Quel est le meilleur?? Quel est le moins c h e r ? ? 

99 Dépuratif 
végétal 

fis* 

c'est LA MALEANf 
«aval Bfvaéx-lt i 

Bro«lmre txplirilite franc» m crmtarf* 

tOftIRE OU S'ADRESSER 
Â.D sjtux Dip&r: 

HT. VANDAMOfC 
Qlîtitr c'Aiiiiiii', r%ar«ititt SpcctaHit* 

19, rue du Scc-Arombanll, 19 

•> L I L L E • 
r*rs>« les DIMANCHES tt FETES i M1B 

toutes les Plaies sans exception 
MALADIES DE LA PEAU ET VICES DU SANG 

D&Hres, Eczémas, Ulcères variqueux, Phlébite (Jambes enflées), Urticaire, Pl&iea d« maarais» 
natnre, Sycosis de 1& boite, Herpès, Acné, Boutons, Croûtes, Démangeaisons, Imiétigo, Prur.çot 
Psoriasis, Scrotules, Humeurs froides. Glandes, Gourmes, Abcès, Anthrax, Rougeurs des paupières. 
Maladies du cuir chevelu, Hémorroïdes, Fistules, Anémie, Jaunisse, Goutte. Rhumatisme, Sciatiquef 
Névialgies, Migraines, Lumbago, Accidents syphilitiques, Digestions difficiles, Bile, Age critique, 
Acreté et untatwn du sang. 

1.» H » l r » » r . D é p u r a t i f v^cétatl préparé rationnellement avec des herbes» et des plante*» aux vertus 
héroïques, récoltées au moment ou Isa fleurs exhalent tout leur parfum, est d'une innocuité aosoiue, d'ans prépa­
ration irréprochable, d'une composition scientifiquement définie et étudiée ; il s'adresse aussi bien aux adultes, aux 
glandes personnes qu'aux vieillards. 

Expérimenté dans les principaux hôpitaux, ordonné par les célébrités médicales dans des milliers de QSS 
difficiles, il a toujours réussi à guérir là ou toutes les médications avaient échoué. 

I .a M s i t a » , D é p u r a t i f vc-gvtal , doit sa popularité à sa très grande efficacité. 
Son succès, toujours croissant, provient uaiquameot de l'association dans d'heureuses proportions des extraits 

d 'herhre et de ftiaat»-»» qui le composent et qui (ait que l'action des uns vient renforcer et combléter l'action des 
autres. D'un emploi facile et aprvable. il ne fatigue pas l'estomac, il est bien accepté, bien supporte, bien digéré ; 
il produit doucement et sûrement son effet. 

U n'affaiblit pas, car U n e p u r g e p a s ; il détruit jusque dans leurs racines les bacilles et les germes morbides) 
du sang cjn'il pur i f i e e t fortifie* 

1DHTJ3S: F L A C O N S S U F F I S E N T POTJTT?. X-A. G U E R I S O N 
Le laroo ronlitnl on demi litre, dose son trois semaines de IrailfBrnt, PRIX : & fr. et 5 fr. 8 5 francs. 
Il est donc le meilleur in arch* de t w ••»«•! '^" r-1 ifs.nar sa ranidité d'action et oar le choix des produits qui le composât»* 

MALADIES SECRETES 
Une seule spécialité n e poist p:«s jruérir 

ces maladies . Donc, il:in<s votr:> i n t é r ê t , r i ' l c -
n e z b i e n c e c 1 : La spécialité à employer pour la 
g u c r l s o n r a p i d e des e e o i . l e m e n t * . ee lmi i lTe -
m e n t s , c v s i i ( e , svpl i i ' . i s . etc., varie selon l'âge, 
le tempérament, le genre de vie de la personne, 
et l'ancienneté de la maladie. 

TOUT CELA EST EXCESSIVE1EHT IMPORTANT 
Les spécialités (fuériMsnnt r a d i c a l e m e n t e n 

q u e l q u e » j o u r » , qui donnent un RESULTAT 
i:XTlL\ORDLNAlRr:.\lENT EFFICACE a v a n t 
t r o i s j o i s r s , el cela s a n s a u c u n d a n g e r ; les 
spéciadités q u i otst fui t l e u r » p r e u v e » depuis» 

p l u s d e a o a n s . et qui ont TOUJOURS DONNE 
CES RESULTATS EXTRAORDINAIRES,, m ê m e 
d a n » l e s e a s l e s p a i s a n c i e n s , n e saônt e n 
d é p ô t q u ' à In P H A I t U A C I I . I . i . K I U t i n i l . 
1 5 , r u e d u C h e i n i n - d c - F e r , I tOl B A I X , 
C-Ve pas confondre avec la rue de ta Gare.) 

Par leur rapidité d'acllon, elles constituent le 
remède qui coûte le moin - cher. 

Les Capsules d'Essence pure de Santal ne sont 
vendues à la Pharmacie F. Cerreth, que 3 h", le fla­
con. — Pharmacie vendant, du reste,' le meilleur mar­
ché de la région ; tous les médicaments sont de toute 
première qualité, et délivrés sous cachet de garantie. 

NOS LIVRESjf RIMES 
Encyclopédie Populaire illustrée 

DIRIGES DE ï'JLG«RIS»TION I l US1GE DES TRIVslUFuRS 

LE COSTUME ET LA MODE. — Un volume. 
LA MINÉRALOGIE. - Un volume. 
LE JARDINAGE. — Un volume. 
L'EXPANSION COLONIALE. — Deux volumes. 
Là PHARMACIE. — Un voiume. 
MICROBES ET INFUSOIRES. — Un volume 
LES INDUSTRIES ALIMENTAIRES. — On »c!uruf 

0 fr. 7 5 le volume — 1 fr. par la poste 
Demander dans nos bureaux et chez tous 

nos édpositaires. 

LE PETIT ÉCHO. DE LA MODE 
Sommaire u n 79 m cen.e le 28 Am. 190* 
Lisons en nremieie page 1 annonce au cuncour»: 

Ijnlrétorda'Ki un di.tr ibuteur automatique, et '« 
revue de in Mode ue i . i.aronne «leuessi, aoonant 
des indications précieuses sur les chemisette* 
en éioffe légère et les soiene« nouvelles. Liseiolie. 
dans «a causerie, nous parle de " La seeoBd» 
éduca'ion ", où ch.icun devient à «oi même son 
propre éducateur. Tree coquet, le manteau d'et« 
en laHeias mordoré dont m " Couture pratique 
nous décrit la taçon, les garniture», la coup». 
I assemblage et la confection. De plus en plu» 
interessan tes «ont les études de M— d'Aï vor sur le» 
femmes éiranveres el françaises, eurtout depu» 
qu'elles abordent cette question si actuelle de» 
•' Japonaises . Citons encore un article sur le 

Home .des modèles ne ravaux manuel», "" 
patron (frandeur naturel,>*•„ une jupe notive"" 
rnodèie, des receties et procédés, un supplément 
Jitleraire et plus de soixante modè.es de loilelt» 
de ville, corsages taniaisie, toilettes de m..rie» et 
de cérémonie, robes d'intérieur roue.' de tillelt»» 
et de bébé», lingerie pour dames, choisis parmi 
les pius récentes créations ue no« oran.ies mai­
sons parisiennes. Ha vante partout lu cent, le s*. 

8e mener des imitation» 

Suprême Pcriiot 
te meilleur des deseerte fin» 

s s i s l W s s B s s s l M B a l 

BAXDAGES caassiTtnsss tesjenss sssf sut» 
CaJria»» d*»|ipliestiea («aeart tsa» us jsass) 

ICiSTBUafBNTS M CUiaUROlB 

ACCESSOIRES 

r s j a a s i a c i B 

GRonr .r .H V A I J N 
LIUI.K, rme Rtçaermotee, 96 

Baa<laai»t»Orthapédi»is SpeoalMM, s » 
éleva des Ecoles de Ueiierine et de Phar­
macie de I-ille Dipléme. fenraiiuor «p«V 
csal de» HApitan» 

Eo,r%P«l (eo«r»l ,1» tea» ie> IUIIIIII 
•<e Paarmaeie, rOrthnpsdie et de Ct.i«r«»e 
Bauilejrea claseiniies et spéciaux fabrica. 
lion. NirColage, H pkrstians 

Pour mettre w»r clientèle an garde e 
tre le» nclsmes rbariaianet^-ies de 
• Maisna. umverulies • aaïquulla» la I 
blicité t grand tracas n'a pu lonnar et a* 
denner» jamais eue réputation «éneu»» 
M»i lu» Docteurs et Chirurgiens reeoin-
raahdeut ma maison d'aue façon géaerale 
comme étani d'oatiare contiaiice. sa pro» 
p*rtl • 'onmnn crandlssaaU luaUlie piei 

s» i oemeatu vente reaemmée. 
Je rappelle au public queje m tierce ai 

fl>arnia<:ie. ni antre parbe me «ouarrut 
aatlereaaat à ma profeauoo de 3asviSs-
Cu^-Urtbnpédias». 

148, Rue de Unnoy, à ROUBAIX 
PAR LE 

Docteur M E R L I E R 
Médecin-adjoint de l'Hôpital Saint-

Sauceur, de Lille, 
P H A R M A C I E N de I r e Classe 

UUsCâé.n". B^-e^Sl , , C.IM.K 

Vient de paraître MANUEL Vient de paraître 

NOUVEAU RE6IME des BOISSONS 
tEn ce qui concerne LA RÉGIE 

Par P . BOUDON et A . BONET 
3 fr . 5 0 ; f r a n c o p a r p o s t e , 2 f r . 8 S 

EN VENTE à la Ubrairie du ntveil du Nord, M, rue de Bé-
Uiune. tille et chez tous nos dûDosiiairos 

PO!.-PRIME 

\c 

P O U R N<~S 

LECTEURS 
ci. cenange du présent BON il sera remis à nos lecteur» un 
ejemptaire de 1 ouvrage teleM, ^. . t r . Tmm. du D" M» euf, 
accomp gné dun Traité de lvléd<?-lne> Vétérinaire) •*- " 
Coie:««. »» prix réusw de * fr. aa hesa d«aV aW .o te 

Coaltar Saponiné Lebeuf 
DESINFECTANT ANTIASMATIQUE 

cicatrisant les plaies 
Admis dans les hôpitaux de Paris et de la marine «ils. 

Util 4 français*, preuve irrécusable de ses qualités. 
Très efficace contre les plaies, cancers, gangrène, an 

etc., etc. 

FUSILS ANGLAIS 
d e s p r e m i è r e s m a r q u e s 

PURDEY& SONS, HOLLAND & HOLAND 
L, VV. W. GREENER, etc., etc. 

A. GUINARD 
S F r . r vr.F.NT 

8, Avenue de l'Opéra, 8 , P A R I S 
Demander le Cat '-•->ue Instructif 

Spécialité de Cartouches anglaises 
>>OUORE SANS FUMEE : Les Meilleures rnssis 

GROUPEMENT, PENETRATION PORTEE. 
Catalogue rontre SS sentîmes ea timbres-posie. 

WND1 

Nickefage - Doruro - Ârgenfûre 
•slsseifi, ïsriiiMti, t ruap nr (su Mtux 

r. IATDIEU WATTBELOt 
CSIUal A •ArsTDTt 

Rate «lu B«la-Savlatl-SavuT« S . LMMJLM 

•AiNS irtOABl AH)D» PlICM DE SAAJ*»HII suma^an^-aj 

M A L A D E S " 
".*«• Sa Mvcur est caquiee, 
luse Jamais ttm renveis; eSamt 

m/»:cii»:«*»: du nr HIH>N *.« 
s» digestion admirable: elle ne ci 

, U+ml Crois rois olMs e'on.le. e, 
i que tous les produits similaire». , 
1 te» b»nopbosphlles el les aivcerophosphalss q'u'l'i" . 

•'nlre le rachitisme, le tymphalismo. 
i<lenl 

' î " . ' "»" .T*. m»,»«'"i» d« '« P»«" el de la poitrine (loiix»bre»i 

carns.ee
ir.es
di.tr

